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Résumé

Le programme scolaire qui définit les objectifs, le contenu et le caractère général 

de l’enseignement des langues étrangères en contexte culturo-politique est exploré 

dans les principaux documents nationaux tels que « Le programme national d’ensei-

gnement » (Štátny vzdelávací program) ou « Le catalogue des objectifs et critères 

finaux » (Katalóg cieľových požiadaviek). La notion de « contenu socioculturel » 

dans le programme national d’enseignement se préoccupe de toute information 

concernant les pays francophones, la société et les cultures des habitants et est 

communiquée de manière explicite et implicite aux élèves pendant le processus 

d’enseignement de la langue française. Cependant, l’interculturel n’est nulle 

part défini comme une nécessité. Une approche chronologique allant de l’époque 

antérieure à 1989 jusqu’à présent et un développement sociohistorique parcourant 

les transformations, les définitions et notamment les aspects de la conception de 

l’éducation (les disciplines abordant l’enseignement de la langue française et des 

cultures) aux lycées et aux écoles secondaires forment l’objet principal des analyses 

du programme scolaire de cette contribution. Le but des présentes analyses d’ordre 

qualitatif est de décrire le dispositif socioculturel et la place de l’interculturel 

dans l’enseignement du français à travers les documents scolaires. Le rôle des 

cultures des pays parlant français en liaison avec les objectifs de l’enseignement de 

la langue et avec les objectifs généraux éducatifs est interprété. Ainsi, l’objet de 

l’analyse n’est pas seulement le contenu présent dans le programme scolaire mais 

surtout celui qui y fait défaut (Byram, 1997 ; Lange – Paige, 2003). Nous présentons 

au même moment la présente situation du FLE.

Mots-clés  : programme d’enseignement, développement chronologique, inter-

culturel, FLE
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Teaching French in Slovakia – Development of “interculturality” in school 
curricula and the present situation

Abstract

The curriculum defining the objectives, content and general nature of foreign 
language teaching in a culturo-political context is explored in the main national 
documents such as “The National Curriculum” or the “Catalog of final objectives 
and criteria”. The notion of “socio-cultural content” in the national curriculum is 
concerned with all information referring to the French-speaking countries, society 
and cultures of the inhabitants and is communicated explicitly and implicitly to 
students during the French language teaching process. However, interculturality is 
nowhere defined as a necessity. A chronological approach from the period before 
1989 to the present, a socio-historical development covering the transformations, 
definitions and, in particular, the aspects of the conception of education (the disci-
plines dealing with teaching of the French language and cultures) in high schools 
and secondary schools form the main focus of the national program analyses of 
this paper. The purpose of the following qualitative analyses is to describe the 
socio-cultural system and the place of interculturality in teaching French by the aid 
of school documents. The role of cultures in French-speaking countries in relation 
to the objectives of language teaching and general educational objectives is inter-
preted. Thus, the object of the analyses is not only the educational matter in the 
school curriculum but especially the one that is missing (Byram, 1997; Lange-Paige, 
2003). At the same time, we present the current situation of the FLE.

Keywords : school curricula, chronological development, interculturality, French 
as a foreign language

Introduction

Les questions suivantes sont examinées dans cet article :

1.	 les objectifs de l’enseignement de la langue étrangère et les concepts de 
l’interculturel ; 

2.	 le contenu de l’enseignement des langues étrangères  : la définition et le 
choix du contenu socioculturel, ou bien « ce » qui représente la composante 
interculturelle de l’enseignement de la langue étrangère ;

3.	 les pratiques, ou « comment » les élèves devraient apprendre une langue 
étrangère et ses cultures. 

Le programme scolaire pour les lycées de l’année 1985

Le programme scolaire de la langue française des années 80 (Učebné osnovy, 
1985) se compose de trois parties principales : la formulation des objectifs, la 
spécification du contenu et la gestion du processus de l’enseignement. Celles-ci 
sont formulées séparément pour les classes du lycée. L’introduction du programme 
précise les objectifs et les rôles de l’enseignement de la langue française au 
niveau des buts communicatifs, de l’apprentissage et de l’enseignement. L’accent 
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principal est mis sur l’entraînement des habiletés de communication (compré-
hension orale, expression orale, compréhension écrite, expression écrite) afin que 
l’élève puisse faire face à des informations concernant la vie politique, économique, 
sociale et culturelle et réussisse la communication tout en échangeant selon les 
codes linguistiques et culturels (Učebné osnovy, 1985 : 112). Au sein de l’objectif 
pédagogique, le programme scolaire indique la nécessité d’approfondir les connais-
sances en rapport avec celles des autres matières comme par exemple la langue 
maternelle, la littérature, l’histoire, la géographie. Par la suite, ce qui se révèle 
le plus marquant, c’est le rôle du contenu socioculturel dans l’enseignement de 
la langue française spécifié dans l’objectif pédagogique en reflétant le lien avec 
l’idéologie ancienne (l’internationalisme prolétarien, le patriotisme socialiste, 
l’idéologie scientifique). L’accentuation de l’altérité entre « soi-même », donc sa 
propre nation et « les autres », dans ce cas, les habitants des pays francophones, 
vise à renforcer la loyauté à tenir avec le système du pouvoir. L’appropriation 
de la compétence communicative langagière en français est donc perçue, dans le 
programme scolaire, comme un outil pour exprimer la suprématie d’un système 
sociopolitique sur un autre.

Le contenu socioculturel est exprimé dans le programme scolaire, à la fois impli-
citement et explicitement : par l’intermédiaire de différentes situations de commu-
nication dans lesquelles l’élève joue un rôle particulier  ; par exemple celui de 
touriste, de guide touristique, de l’invité et de l’hôte ou bien autre. Les fonctions 
langagières à l’aide desquelles l’apprenant communique aisément lors d’un certain 
nombre de situations de communication rendent compte, de façon implicite, de la 
maîtrise de règles socioculturelles qui sont souvent bien évidemment différentes de 
celles dans la langue maternelle.

Les items socioculturels sont explicitement définis dans le chapitre « les infor-
mations des civilisations et de la littérature » (l’histoire, la géographie, des insti-
tutions, la vie quotidienne). Ces informations constituent les connaissances, dans 
lesquelles, l’expression de la réalité locale s’entrelace avec la réalité des pays 
francophones. 

Les catégories suivantes présentent un classement selon la typologie des infor-
mations :

a) �la géographie et l’environnement physique (les données géographiques sur les 
régions de la francophonie – dominent les thématiques portant sur la France – 
sur les rivières, les montagnes, les villes les plus importantes) ;

b) �l’histoire (les événements importants de l’histoire française, les monuments 
historiques de la France) ;

c) �l’économie et la société (l’industrie, l’agriculture, les contacts 

franco-tchécoslovaques) ;

135



Synergies Europe n° 11 - 2016 p. 133-147

d) �les institutions et les organisations (les partis politiques, les syndicats, la 
division administrative) ;

e) �le comportement, les habitudes et les traditions (la vie de la famille, de la 
jeunesse) ;

f) �les symboles nationaux (les principales villes, les bâtiments, les personnes 
importantes) ;

g) �l’art (en particulier les écrivains français, par exemple Victor Hugo, Honoré de 
Balzac, Jules Verne et leurs œuvres littéraires).

Sous l’optique thématique, on s’aperçoit d’une forte inclinaison vers une présen-
tation des éléments culturels de la France. La Belgique, la Suisse, le Canada restent 
en retrait. À part cela, deux concepts de la culture : celui de l’élite (la science, la 
technologie, les œuvres littéraires), et celui de l’anthropologie de la culture de la 
vie quotidienne (les traditions sociales, les coutumes) sont remarquables.

L’analyse conduite dans la partie des objectifs et du contenu de l’enseignement 
de la langue française fait preuve des finalités partielles concernant le contenu 
socioculturel. Les objectifs divisés en ceux de cognition (les informations et les 
connaissances sur la société des pays francophones) et ceux d’affectivité (l’orien-
tation des valeurs et des attitudes des élèves envers leur propre pays, leur société 
et envers les valeurs de la langue cible) se révèlent, cependant, étroitement liés. 

La formulation des objectifs éducatifs se veut essentiellement informative. 
Elle fournit des informations sur les civilisations et la littérature française. 
L’énoncé comme «  faire approcher les autres connaissances des civilisations aux 
élèves comme de brèves informations sur certains écrivains français  » indique 
plutôt l’apprentissage médiatif des données par l’intermédiaire de l’enseignant ou 
du manuel que l’apprentissage cognitif (bien qu’elle soit mentionnée dans l’intro-
duction du programme). L’observation et l’analyse nous amènent à constater que le 
développement de la pensée logique et critique ainsi que les opérations analytiques 
et synthétiques ne sont donc inclus dans le programme qu’artificiellement. Les 
pratiques de classe de mémorisation mécanique et de la reproduction du contenu 
plutôt que de la réelle compréhension des autres cultures sont privilégiées. La 
nature factuelle du contenu socioculturel avec une méthodologie insuffisante 
(excepté la comparaison de la vie dans deux systèmes avec un régime différent et 
du travail avec les textes littéraires) souligne, à cette époque-là, l’importance de 
l’enseignement frontal (magistral) du maître à l’élève et la réception passive des 
savoirs culturels. Le but principal de la transmission de ces derniers est de créer 
«  une image souhaitée  » des pays francophones. L’effort de l’acceptation de la 
construction de la réalité du côté des élèves est à l’image de la volonté de réali-
sation des objectifs idéologiques de l’époque. Elle devient une base pour former 
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des valeurs et des attitudes dans l’éducation et dans la vie. Et c’est pour cette 

raison que dans la formulation des objectifs éducatifs, l’attention est portée sur les 

attributs présumés de la société capitaliste (l’exploitation, le racisme, l’agression). 

Le but de la comparaison de la vie dans son pays et dans les pays de la langue cible, 

est d’opposer l’image positive de « soi-même » à l’image négative des « autres ». 

La sélection du contenu socioculturel est entièrement subordonnée à sa fonction 

idéologique qu’est la transmission des valeurs du groupe gouvernant dans le but de 

consolider son hégémonie dans la société et de justifier la légitimité de la puissance 

gouvernante (Apple, 1990).

Le programme national d enseignement pour les lycées et les lycées profes-
sionnels de l’année 1990

L’approbation du nouveau programme scolaire du 3 août 1990 par le Ministère 

de l’Éducation de la République slovaque pour les lycées de quatre ans et pour 

les lycées professionnels qui reflétait le début de la transformation sociopolitique 

après l’année 1989, a été l’un des principaux changements dans l’éducation. À la 

différence du programme précédent, celui-ci détermine les objectifs éducatifs et 

les contenus de l’apprentissage en vue de l’ensemble des langues étrangères. Du 

point de vue global, le programme scolaire est plus général, moins complexe, et 

moins étendu : 12 pages seulement.

Les notes d’introduction constituent la fonction, les objectifs, la gestion de 

l’éducation, le choix des items pédagogiques à enseigner et le matériel utilisé. 

La finalité principale de l’enseignement est dite de « développer la compétence 

communicative langagière  ». En comparant ce programme avec le programme 

précédent, qui, dans la phrase introductive, définit sa tâche principale  comme 

étant celle de former et d’éduquer la personnalité de l’élève, l’aspect éducatif 

dans celui-ci ne se réfère que secondairement à la croissance générale-culturelle et 

professionnelle de l’élève (Učebné osnovy, 1990 : 1).

On en tire trois objectifs : objectif de la communication, de l’information et 

de la formation. À l’égard de leur définition, les études de langue apportent une 

terminologie différente : l’objectif pédagogique est remplacé par l’objectif infor-

matif, l’objectif éducatif par l’objectif formatif. L’objectif de la communication est 

défini comme principal, et à l’aide du mot-clé de « la compétence communicative 

langagière ». Le premier but  – l’objectif informatif – concerne les connaissances 

linguistiques et non linguistiques de différents domaines de vie des pays en rapport 

avec les autres matières d’enseignement. L’objectif formatif met l’accent sur le 

développement des traits caractéristiques humains comme ceux de la créativité 
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de la pensée critique et de la parole, de la tolérance pour les opinions d’autrui, du 

respect des valeurs des autres peuples, de la persévérance, de la ponctualité, du 

caractère systématique et de l’amour de travail. Ensuite, le programme aborde la 

question du développement du sens esthétique et de l’éducation d’un « lecteur et 

spectateur cultivé » (Učebné osnovy, 1990 : 2). L’éducation esthétique contribue, 

dans une certaine mesure, à l’orientation des valeurs chez les élèves, mais le 

programme emprunte à la perspective interculturelle, en liaison avec le dévelop-

pement des valeurs chez les élèves, seulement deux points  : la tolérance et le 

respect. 

Concernant le choix du contenu d’enseignement, le programme scolaire de 

l’année 1990 évolue idéologiquement. Il n’est plus considéré comme un document 

prescriptif et normatif, on le perçoit comme un document de caractère approximatif 

(ibid. : 3). Les changements dans la conception de l’éducation et de l’enseignement 

apportent également un point de vue différent sur les rôles de l’enseignant et de 

l’apprenant. L’enseignant figure comme un promoteur d’action quant au processus 

de l’apprentissage, au choix des sujets et du matériel tout en prenant compte des 

besoins et des intérêts des élèves.

Les contenus de l’enseignement, en les comparant avec ceux du programme 

précédent, ne changent pas de manière significative. Composés des savoirs 

linguistiques, des savoir-faire, des habiletés langagières et des civilisations des 

pays, ces derniers sont toujours en confrontation avec la Slovaquie. Bien que 

les deux documents soient approuvés au cours de l’existence de l’État commun 

tchécoslovaque, il est à noter que le programme scolaire pour les lycées contient 

seulement les civilisations slovaques, tandis que le programme scolaire pour les 

lycées professionnels présente les civilisations de la Tchécoslovaquie. 

De plus, le contenu socioculturel ne forme pas une catégorie particulière du 

programme. Il est exprimé plutôt implicitement, seulement comme un moyen 

d’enseigner la langue et pour atteindre l’objectif de communication, dans le cadre 

de l’orientation thématique des savoir-faire de la communication et des fonctions 

individuelles, qui sont utilisés dans les situations interpersonnelles et dans les situa-

tions de la transaction. Ce point est donc abordé insuffisamment et de manière 

contradictoire puisque la compétence de communication « met en jeu l’interaction 

dans une culture étrangère » (Dressler – Reuter – Reuter, 1980 in Byram, 1992  : 

93). C’est la culture qui met en jeu l’interaction et qui crée « un cadre permettant 

d’intégrer correctement l’étude de la culture au sein de l’apprentissage de la 

langue » (ibid.). Ce cadre permettra d’identifier les divers aspects des actes de 

parole qu’un apprenant doit maîtriser pour devenir compétent.
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Sous le point « la République slovaque », le contenu culturel est défini plus super-

ficiellement que dans le programme précédent. De plus, les sujets thématiques sont 

généralisés pour quatre langues étrangères, ils deviennent alors très imprécis. Dans 

le programme scolaire de l’année 1990, l’intégration du contenu socioculturel est 

donc plus évidente au plan linguistique et non au niveau de la diffusion des connais-

sances sur les pays de la langue cible. Il existe, dans le programme scolaire, un 

lien entre l’orientation thématique du contenu pédagogique de la langue française 

et l’objectif informatif. Cependant, il y manque un rapport plus étroit entre le 

contenu et l’implication des processus cognitifs, des stratégies de l’enseignement, 

de la pensée critique. Les objectifs formatifs et informatifs ne sont plus entrelacés. 

L’effort d’écarter les idéologies passées de l’enseignement, au début des années 

90, amène le programme à marginaliser le sens du contenu socioculturel. 

Le programme national d’enseignement pour les lycées de quatre ans et les 
lycées de huit ans de l’année 1997

Le programme national d’enseignement pour les lycées de quatre ans, publié 

en 1997, structurant les langues étrangères, se révèle sur plusieurs points presque 

identique à celui de l’année 1990  : partie commune pour la langue anglaise, 

française, allemande et espagnole ; seules les données linguistiques (prononciation, 

vocabulaire, grammaire) sont spécifiées séparément pour chaque langue. L’accent 

principal étant mis sur le développement de la compétence communicative 

langagière et des compétences liées, dans le domaine du contenu socioculturel, 

le terme « civilisations » est remplacé par le terme de « connaissances sociocul-

turelles  » (Učebné osnovy, 1997  : 3). Dans le cadre des thèmes, le contenu du 

point « connaissances socioculturelles de la République slovaque » (ibid. : 7) est 

précisé insuffisamment. On ne constate pas un changement significatif concernant 

l’enseignement de la culture dans ce programme. 

Une image plus détaillée du programme de l’éducation et de la culture se trouve 

dans le programme scolaire pour les lycées de huit ans, approuvé la même année. 

Divisé en trois parties : les objectifs éducatifs, le contenu et le processus, la finalité 

principale repose sur l’effort pour une compréhension mutuelle entre les peuples 

des pays différents, une coopération et de bons contacts entre eux (ibid. : 1). 

Issues de la communication en langue française et de l’intercompréhension, 

les connaissances de la France et des pays francophones en comparaison avec la 

Slovaquie, sont clairement définies et la mesure et la manière dont les élèves 

doivent les apprendre, est laissée à la considération de l’enseignant. Puisque ce 

programme ne donne à l’enseignant qu’une orientation fondamentale dans la 
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partie qui décrit le processus d’enseignement, on n’y trouve pas de méthodes ni de 

techniques appropriées pour savoir comment intégrer le contenu mentionné dans 

l’enseignement de la langue française. Une application plus systématique des idées 

du concept humaniste de l’éducation sur le domaine du contenu socioculturel fait 

également défaut. 

Le programme scolaire des années 90 ne prête aucune attention systématique 

au contenu socioculturel dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères. 

Aucun des documents analysés n’a dépassé la différence proportionnelle signifi-

cative entre les objectifs de communication, de contenu, de gestion et les résultats 

de l’enseignement du français. De plus, la définition insuffisante des termes « la 

conscience de la culture », « la compétence interculturelle » ne relie les objectifs 

généraux éducatifs que partiellement. Le programme scolaire néglige un regard 

critique sur le « soi-même », sur la relativisation de sa propre culture, sans parler 

de l’importance de dépasser la vision de la réalité à travers l’optique de sa propre 

communauté et dans les valeurs et dans le comportement des transporteurs des 

cultures de la langue cible. Ainsi, les hypothèses de base concernant la compré-

hension des « autres » et la compréhension entre les peuples en termes de tolérance 

et de respect de la diversité ne sont pas formulées.

Le programme national d’enseignement pour les lycées et les lycées profes-
sionnels de l’année 2009 

Le document principal qui a influencé la conception actuelle de l’apprentissage 

des langues en Slovaquie est le Cadre européen commun de référence pour les 

langues: apprendre, enseigner, évaluer (.....). Ce document caractérise les objectifs 

de la politique linguistique déclarée par le Conseil de l’Europe. L’accent n’est pas 

seulement mis sur l’objectif instrumental de l’enseignement des langues étrangères, 

mais aussi sur les objectifs interculturels de manière générale. Le CECR invite à la 

construction d’une compétence communicative langagière et d’une compétence 

plurilingue pluriculturelle qui inclut le modèle de la compétence interculturelle 

par la spécification des compétences générales, linguistiques, sociolinguistiques et 

pragmatiques. Ainsi, les auteurs du nouveau programme national d’enseignement 

pour la langue française partent du CECR pour que les apprenants en fin d’études 

de langues au secondaire atteignent soit le niveau B1 ou le niveau B2 en langues 

étrangères. Le programme scolaire spécifie en détail les compétences générales 

et la compétence communicative langagière. Par rapport au programme scolaire 

précédent, il y a un changement important accentuant le processus d’appren-

tissage, l’autonomie de l’apprenant, l’utilisation de stratégies d’enseignement, la 

capacité à surveiller son propre progrès dans l’apprentissage de la langue étrangère 
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ainsi que le principe de l’apprentissage continu plurilingue et pluriculturel. L’élève 

doit prouver qu’il sait appliquer les connaissances générales concernant les savoirs 

géographiques et culturels, les normes du comportement et les conventions des 

pays où on parle la langue étrangère. Le but à atteindre est donc la formation 

axiologique : être ouvert et tolérant à la diversité culturelle. Le programme scolaire 

intègre efficacement le contenu socioculturel dans l’enseignement du vocabulaire, 

des fonctions langagières et des savoirs langagiers. La définition de la compétence 

interculturelle implique des attitudes, des connaissances et des compétences néces-

saires à la compréhension des cultures. Le document scolaire slovaque contient, 

néanmoins, quelques formulations problématiques. Par exemple, dans les énoncés 

qui suivent, il demande à ce que l’apprenant sache réagir d’une manière appro-

priée dans la situation : « communiquer correctement et réagir dans les situations 

sociales » (Butašová et al., 2009abcd : 7) ou bien « que l’apprenant s’adapte … aux 

principes de la cohésion sociale dans le/les pays cible/s » (ibid. : 11). La mise en 

place de telles exigences n’est pas si facilement abordable comme elle est décrite 

dans le document puisque le concept d’adéquation et d’exactitude est relatif, et 

ceci est dû à celui qui le juge. Aucune société n’est homogène (les groupes aux 

intérêts divergents), les conventions sociales ne sont pas universelles, mais culturel-

lement spécifiques, ce qui signifie que dans les pays francophones on a également 

à tenir compte des variations interculturelles et intraculturelles. La communication 

entre les membres de cultures différentes ne se produit pas indépendamment des 

relations économiques et politiques, de supériorité et d’infériorité, ni dans le cadre 

d’une communauté (Fairclough, 1989, 1992) ni dans le contexte international. N. 

Fairclough souligne : « Appropriateness models in sociolinguistics or in educational 

policy documents should therefore be seen as ideologies, by which I mean that they 

are projecting imaginary representations of sociolinguistic reality which correspond 

to the perspective and partisan interests of one section of society or one section 

of a particular social institution – its dominant section » (1992: 49). Du point de 

vue de l’analyse critique du discours, le concept de l’adéquation est normatif, 

car il indique qu’il existe une relation entre le choix de la forme linguistique, de 

la convention et du contexte, qui définit ce qui est approprié ou inapproprié dans 

une situation de communication. La notion d’adéquation est dans certaine mesure 

illusoire, car elle occulte l’existence d’une pluralité des styles de conversation 

et des conventions de conduite, au sein de la communauté. La demande d’adap-

tation de l’apprenant à la cohésion sociale dans le pays de la langue cible suggère 

l’adoption unilatérale des réglementations socioculturelles de la communauté de la 

langue cible. Ceci, dans une communication réelle, ne garantit pas de succès formel 

puisqu’une recette claire sur la manière de communiquer et de réagir correctement 

dans les situations différentes, n’existe pas. 
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Les autres objectifs du Programme national d’enseignement pour la langue 

française :

•	 stimuler l’intérêt pour les langues étrangères,

•	 créer la base pour un apprentissage continu des langues,

•	 développer les compétences communicatives langagières des élèves dans la 

langue maternelle et étrangère,

•	 stimuler le développement des compétences clés des élèves : cognitive 

(la capacité de former les élèves à percevoir et se souvenir des activités 

langagières, la pratique systématique de manière réceptive et productive) ; 

stimuler un dévoloppement social, affectif, personnel,

•	 développer la compétence interculturelle,

•	 développer toutes les activités linguistiques: compréhension orale, 

expression orale, peu à peu insérer la compréhension écrite, production 

écrite,

•	 se servir de la transversalité des matières (ibid.).

Extrait du programme national d’enseignement innové ; exemple d’un acte de 

parole « établir un contact poli » depuis ISCED pour le niveau B1:

Source: www.statpedu.sk
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Les aspects interculturels prennent place dans chaque acte de parole décrit. 
Le niveau B1 du programme en compte 24. Pour maitriser l’acte présenté, il est 
nécessaire d’apprendre plusieurs fonctions langagières pour savoir s’exprimer 
synonymiquement. Pour ce qui est de l’interculturel, l’aspect décrit se trouve dans 
la dernière colonne des actes. Cet acte le présente ainsi : spécificités de la commu-
nication dans le contact formel et informel, dans les secteurs public et privé. 

Le programme scolaire actuel en tant qu’un ensemble pédagogique fournit une 
conception relativement cohérente de l’enseignement de la langue et des cultures 
sur les niveaux référentiels A1 – B2. Voici le choix des aspects socioculturels et 
sociolinguistiques généraux appelés «  Dimension interculturelle  » du programme 
(Butašová et al., 2009abcd) : les règles de la politesse/civilité utilisées adéqua-
tement aux situations de communication verbales et non verbales dans le contexte 
formel et informel, la perception mutuelle les stéréotypes, les aspects culturels 
(la vie en ville, en campagne, dans les régions, la sécurité sociale, les institutions 
sociales, les services publics, l’histoire, les arts), la Slovaquie en tant que pays 
hôte. Ce programme en entier est consultable sur le site internet de l’INP (voir r. 
b.). 

Facteurs influançant le développement de l’interculturel 

Il est à noter qu’il parait très difficile d’implanter les points de l’interculturel 
dans les cours de français car le FLE se dégrade d’une année à l’autre, de plus en 
plus (voir les graphiques). 

Comparaison du nombre d’élèves apprenant les langues étrangères en Slovaquie 

dans les écoles élémentaires et les collèges en 2013 et en 2016 

Graphique 1
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Écoles 
élémentaires 

et collèges anglais français allemand russe espagnol italien

autre 
langue 

étrangère

Nombre 
d’élèves 

apprenant la 
langue en

2013 382 363 4 606 126 804 50 418 1 179 190 268

Nombre 
d’élèves 

apprenant la 
langue en

 2016 390 292 2 736 94 507 38 031 1 165 160 199

Tableau 1 - Source: CVTISR.sk

Comparaison du nombre d’élèves apprenant les langues étrangères en Slovaquie 

dans les écoles secondaires, dans les lycées et lycées professionnels en 2013 et en 2016 

Graphique 2

Écoles 
secondaires, 
lycées, lycées 

professionnels
anglais français allemand russe espagnol italien

autre 
langue 

étrangère

Nombre 
d’élèves 

apprenant la 
langue en 

2013

206 105 14 386 119 578 30 218 9 289 2 334 846

Nombre 
d’élèves 

apprenant la 
langue en 

2016

190 069 9 097 89 054 25 040 7 990 1 771 691

Tableau 2 - Source: CVTISR.sk

144



Le français en Slovaquie 

Le nombre d’heures par semaine (1 aux écoles élémentaires et 2-3 heures aux 

écoles secondaires et lycées) n’est pas non plus un point motivant les professeurs 

de FLE pour améliorer leurs cours ou vouloir enrichir leurs cours d’interculturel.

Il reste à l’enseignant selon sa capacité pédagogique à élargir un répertoire de 

savoirs et de savoir-faire interculturels et de pratiques de classe ou à préparer 

un inventaire d’activités interculturelles pour que les élèves réussissent selon 

leurs besoins et leur propre considération à en tirer profit pendant les situations 

de communication réelles. Car «  la vraie vertu d’un professeur de langue est la 

générosité, c’est-à-dire l’ouverture sur l’autre » (Porcher, 2000 in Aubin, 2015b).

Conclusion

Au cours de plusieurs décennies, avant l’entrée de la Slovaquie dans l´Union 

européenne, le rôle du français langue étrangère n’a pas fondamentalement changé. 

Le régime socialiste de la République tchécoslovaque se reflétait visiblement dans 

la documentation scolaire. L’interculturel n’a pas été abordé comme une nécessité. 

Son rôle a été présenté de manière civilisationnelle et socioculturelle. Seulement, 

après l’an 2002 quand les autorités nationales slovaques de la sphère décisive ont 

commencé à vérifier empiriquement la situation et à implanter plusieurs réformes  

(par exemple celle qui a influencé la création d’un nouveau programme national 

d’enseignement construit en respectant les principes de l’approche communi-

cative et le CECR), les rôles de l’interculturel ont été désignés bien qu’il reste à 

l’enseignant à savoir si et comment l’implanter en cours de FLE.
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